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«On est entrés
dans une nouvelle ère»

La coopération culturelle entre Flamands et francophones n'est plus platonigue. Les ministres
Sven Gatz et Joëlle Milquet se diront oui, lundi, à Flagey, à l'heure ou le féderal réduit sa dot.

ENTRETIEN _

Ce fut longtemps l'une des
plus mauvaises blagues belges:
la Communauté flamande avait
signé des accords de cooperation
culturelle avec la moitié de la
terre, dont la Mongolie, mais
rien avec les francophones. Jus-
qu'à ce que sous la legi<;lature
précédente, les ministres
Schauvliege (CD&V) et Laanan
(PS) concluent. Depuis, leurs
successeurs Sven Gatz (Open-
VLD) et Joëlle Milquet (CDH)
ont validé avec conviction un ac-
cord dont ils nous détaillent les
contours avant de le présenter
lundi à Flagey.

Quel contenu allez-vous donner
à cet accord ?
Sven Gatz. La plate-forme com-
prenant les fonctionnaire:l, nos
collaborateurs et des spécialistes
de terroin et qui va gérer cet ac-
cord, Q. été mise sur pied il Y a
huit mois. Cela débouchera sur le
«kick off» à Flagey dans les se-
maines à venir. Joëlle avait sug-
géré diJ faire quelque chose au-
tour des arts numériques et donc
"Sharing is caring" rassem.blera
tout au long de l'année la vi-
déaste Marie-Jo Lafimtaine. k
compositeur Christophe Chassal,
l'association MUS-E et des
jeunes des deux communautés
SUT le thbne de l'identité et des
a-rts numériques. C'est symbo-
liqu.e parce que Flagey est une
maison co-ccmmunautaire mais
cest aussi une institution qui va
très bien, qui est à Bruxelles
alors que noWl sommu tous les
deux BT'/J.Xellois.Now; sommes
très à l'aise aL'e<: ce point de dé-
part.

Nous allom aussi annoncer
lundi la création d'un frmm
commun de 200.000 euros, un
bon début au lancement d'un ap-
pel au monde culturel dans tout
le pays pour mettre sur pied des
projet8 commuWJ ; de8 petits avec

des suln.!entions de deux .fois
2,500 euros, de plus grands avu
deuxJois 5.000 euros. Nous gar-
derons une partie du budget
pour un projet phare, pas encOTe
déterminé.
Quels les critères définissent ces
« collaborations» ?
S.G. Le8 règles sont U8:1i!Z

souples: il/aut avoir un interve-
nant flamand et un franco-
phane, artiste ou une malEon
culturelle. C'est à eux de proposer
des projets mais un ne part pas
de rien : à BT"UXelles, ces collabo·
rations sont devenues coutu-
mières. La plate--foTTTU:fera la sé·
lection avec nous. On 'Diu sur-
tout l'tiffèt boule de ,wige et après

fin 2016 on pourra voir com-
ment cela a marché et si 01i doit
augme'llhr le budget. Après deu.x
OUtroi8 ans, on verra comment
pérenniser cette coUahoratWn.
Nous avions fait la m.ême chose
entre la Flandre et les Pays Bas
avec ''Beste Buren" quifite ses 20
ans. Alors que les budgets ne sont
pas très importants, il y a eu
beaucoup de oons projets.

N'est-il pas trop tard? l'écrivain
Stefan Hertmans nous disait que
les jeunes Flamands ont plus la
tête à New York que chez les
francophones •••
5.G. Si j'étais cynique on pour-
rait aussi dire que lcs gens du
sud de la Belgique ont la tête uni-
quement tournée vers Paris.
Mai8 je suis plutôt optimiste car
il y a sur le terrain une nouvelle
génération d'acteurs culturels et
d'artistes qui sont très intéressés
à collaborer ensemble. Thyez à
Mons 2015,
JoêIle Mllquet. On est entré dans
une nouvelle ère, dont ilfaut me-
surer l'importance et quij'espère,
n'est pas éphémère: 1) On est en-
tri dans un climat de plus
grande pacification communau-
taire; 2) on est devenu en même

temps ministrea de la Culture;
3) on est tous les deux Bruxellois,
ava: une sensibilité pOUT ces
numbreuses initiatives des deux
communautés qui permettent
dijà de travailler ensemble; 4)
nous ven<ms de communautés et
de partis différents mais natre
vision politique se combine Gr'ec
une volonté de transcender com·
plètemJJ1l.t ks rigidités commu-
nautaires qu'on a trop connue.s
daM le cadre des politiques
culturelles. Il y a aussi un mo-
mentum lié à l'évolution d'une
génération émancipée tks pro-

blèmes du passé et décomple:rée à
l'égard de. l'autre communauté.
Enfin, il y a une véritabl.e é'Valu-
tum de!; acteurs à Bruxelles, ville
saciologiquement francophone
mais qui devient surlant cosmo-
polite et où, tant du côté du per-
sonnel politique et culturel
bru.xeUois venant de Flandre,
que du côté francophone, on a
C01117n1!1U:éà déployer tacitement
une offre bigarrée. Les approches
se mêlent, même si linguistique.
ment on doit continuer el faire
clwcun notre travaiL Nous
somme!; à un nouveau moment
charnière. Cela ment peut-être
un peu tard, mais c'est aussi la
dimonstrntion d'une nouvelle
Belgique qui s'ass'ume comme un
pays vrairnentfédéral.
Ce sera plus compliqué de faire
collaborer la Flandre et la Wallo-
nie profondes 1
J.M. L'enjeu va évidemment au-
delà de B'l"1.I:Xelle.s. Mais il,lJ a des
choses qui existent et qu'on ru:
montre pas assefir. Il y a un mois
nous sommes allés ensemble au
Festival de Belgian Jazz Meeting
à Broge!;, où ils travaillent com·
plètement ensemble. Un des /m-

jeux, notamment, c'est que dans
la scène musicale, nos artistes et
nos groupes se mélangent et
puissent se diffuser sur le terri-
toire de l'autre communauté. Du
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« win win» complet.
S.G. On espère que la réponse à
l'appd alU! projets se fera sur
l'ensemble du territoire. Mai$ il
faut rester réaliste, avec notre
budget, une trentaine de projets
6erait un ma.timum.

Pourquoi ne pas avoir décidé de
financer ce qui existe pour le
pérenniser, comme le «Toernee
capitale» des théâtres I<VSet
National il Bruxelles?
S.G. Mais nous allons encoura-
ger ces choses, NatTe idée est ou-
verte autant aux anciennes col-
laborations qu'aux nuuvellell. La
collaboration de ces deux
théâtres est excellente.
J.M. Le KVS et le NatWrull sont
deux Joyaux. Et je veux faire du
National un moteur de l'offre
belgefraneophone, mais aussi
un théâtre qui s'ouvre à l'inter-
natiQTI.al et collabore intimement
avec le KVS, etc.
Comment faire pour que votre
collaboration :>oitpl\Js que sym-
bolique?
J.M. Ces 200.000 euros de dé-
part vrint se déployer et cela
n'empêche pas, quand il!J a un
bon projet, de lefinancer hors de
cette enveloppe, comme on lefait
déjà pour le Kunstenfestivalde-
sarts, le Wich, Flagey. Mais au
XXi' siècle. lePIB des entreprises

culturelles dépasse celui de nos
industries classiques. Le pra-

TOUT UN SYMBOLE

blème est que les politiques
culturelles en Belgique ont été
éclatées, entre les pouvoirs 10"
caux, régionaux - patrimoine,
tourisme, l~rmtiel - et le

fédéral - statut de l'artiste, mécé-
nat, ta:r: !lhelter. Comme on s'en-
tend bien avec Sven, on peut et
on doit devenir les dewr "impul-
seursH d'une stratégie cohérente
qui implique les levù:rs à taus les
niveaux de pouvoi·r. On a dijà
commencé à Bruxelles où. c'est
une première, TWWl avons initié
des rencontres régulihe& d.es mi-
nistres cance:rnis par la culture.
Nous allons venir au fédéral
avec une proposition commune
sur le statut de l'artiste pour ~
arts de la scène, nous allons tra-
vailler ensemble sur la politlque
des pri:r - nous .sommes tous
dro:r:pour réglementer le prix du
livre -, sur la signalétique de.s
ftlrm. Nous voulons être les CQ01'"

dinateurs d'une cohérence des ni-
veaUX de pouvoir sur la culture.
Regardez Bru:celles; quand on
rassemble toutes les qffres cultu-
relles, 071 a les moyens defaire de
cette capitale une vraie capitale
culturelle.
5.G. Si nous ne nous coordon-
nons pas, nom 8eron,~des mau-
vais ministres pOUT développer
la dynamique économique der-
rière ces secteurs. Il y a des ern-
pwis enjeu. .

Quid du musée d'art contempo-
rain, la vitrine en général de
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ceUe pGlitique ?
J.M. 170Uà un grand projet d'une
vraie stratégie, si tout le monde y
mettait sa part,

Votre collaboration n'est donc:
pas empêchée par la N-VA ?
5.G. C'est bien vu par la N- VA.
(Joitlle Milquet en riant: "Il
vient sans garde du corps"), La
personne de la N- VA dans la
plate-:fOrme a été désignée (Jo·
han Swinnen ex-chef cab d'Eike
SIeurs, NDLR). Pour l'instant ks

choses se pussent extrêmement
biEn.

Quid de l'épine N-VA du projet
de centre culturel à Ruisbroek?
S.G. L'étude defaisabilité se pré-
pare, on ne se hâte pas à cet
égard. Et puü on verra.
J.M. Sven Gatz est venu nous ai-
der pour Le Palace, cinéma d'art
et d'essai et ensuite le Botanique,
confronté à la perte d'une grande
salie mais qui pourrait colli1bo-
T'eT aVeC [:Ancienne Belgique. Je
suisfrappée par la collaboration
hyper étroite entre les einimas

.francophone et néerlandophnne.

Joefle MilqUilt, t'est « Madame
oui» ?
S.G.
Pour mOl, oui ,f (éclat de rire gé-
néral). _

Prf,pcs __ lIIis ~r

DANIEL COUVREUR
lit BtATRICE DELVAUX

Sauver Flagey
Hasard malheureux de calendrier budgétaire, la mise en œUl/re
de t'Accord de coopération inter\lient au moment où le gouver-
nement fédéral décide de couper son subside à Flagey. La Mai-
son symboHque des rerlcontres culturelles entre Flamands et
francophones se voit privée de 350.000 euros par an : une
somme indispensable au bon fonctionnement de ]'institutionc
Sven Gatz et Joëlle Milquet pourront-ils trouver cet argent
rapidement? La moitié de cette enveloppe devait encore être
versée avant [a fin de l'année et Flagey se tourne vers eux pour
ne pas couler. Sven Gatz nous dit {{ comprendre que le fédéral
renonce à financer une institution co-communautaire », tout en le
regrettant car cette « décision venue t,es tard met Flagey, une
maison par ailleurs très bien gérée, dans les problèmes ».
« Avec Joël/e, on est en train de voir comment combler le trou de
Flagey, précise-t-il. On a aussi des contacts avec la Région bruxel·

loise. On va trouver des solutions mais peut-être pas à court terme,
et peut-être pas. pour toute la somme. » Les activités pourraient-
elles être réduites si On ne trouve pas les fonds? « C'est le
risque, concède Joëlle Milquet. Sur le fond, je n'appartiens pas
aux familles politiques qui ont pris cette décision au fédérai. On
doit tirer la sonnette d'alarme: ily a un désirlvestissement du
fédéral dans la politique culturelle bicommunal./taire. Si le fédéral
ne s'y investit plus et que c'est à nous de financer sa part, ,'est
intenable. On n'a pas les budgets. » A Bozar et à la Monnaie, le
fédéral avait finalement décidé de réinvestlr mais pour F!agey,
ce ne sera pas le cas. Joëlle Milquet souligne « la scission ab-
surde de la gestion des institutions culturelles au fédéral» avec,
d'Lln côté, Didier Reynders qui soigne son image électorale à
Bruxelles, et de l'autre, Eike Sieurs, une N-VA peu sensible aLlX
projets bruxellois. « Nous n'avons pas il être les camions balais de
leur désinvesti55emenf, conclut la ministre de la CultUre. Mais
Flagey est un très bel outî/ et nous al/ons voir comment répondre à
ses besoins dans ID mesure de nos moyens. »

DA..CV ET B.01..
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